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91 °/o des coupeurs 
de canne a sucre 

entrent sur le marche 
du travail entre 

7 et 13 ans. 



editorial 

Bresil 
Les candidats du 

changement 

Le defi qui attend le nouveau president bresilien 
est de taille. S'attaquer a un eventail de problemes 
socio-economiques tout en redonnant un peu de 
credibilite a un gouvernement qui en a pris pour 
son rhume depuis Ia destitution de Fernando Collar 
de Mello, le 29 decembre 1992, alors reconnu 
coupable de corruption. Le president par interim, 
ltamar Franco avait tente de resoudre cette crise 
politique en allant chercher des personnalites 
jouissant d'une certaine credibilite pour combler 
les grands ministeres. C'est le cas de Fernando 
Henrique Cardoso, qui a la isseson paste de mintstre 
des finances au printemps dernier afin de pouvoir 
se lancer dans Ia course a Ia presidence. 

Lula, le candidat du Parti des travailleurs (P.T.) et 
Cardoso, candidat du Parti social democrate 
bresil ien (PSDB) font partie d'une nouvelle 
generation de dirigeants politiques, a Ia fois plus 
sensibles et plus aptes a repondre aux problemes 
sociaux du Bresil. Lula doit conjuguer avec les 
differentes tendances de Ia gauche tandis que 
Cardoso doit concil ier son programme avec les 
exigeances de Ia droite. 

Notre dossier sur le Bresil situe les deux hommes a 
travers Ia conjoncture des derniers mois. Pierre 
Fournier qui a sejourne au Bresil l'ete dernier 
identifie les embuches que Lula et le P.T. 
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retrouveront sur leur passage apres les elections, 
tandis que Philippe Faucher, professeur de sciences 
politiques a l'Universite de Montreal, nous explique 
Ia popularite de Cardoso aupres de l'electorat 
bresilien. 

D'une maniere ou d'une autre, on peut s'attendre 
a des changements structurels. 

Nous aurions aim~ pouvoir souhaiter bonne chance 
a Lula eta son equipe, mais au moment d'aller sous 
presse, les derniers sondages dont nous disposions 
nous incitait plut6t a poser Ia question, quels 
ver itables changements Cardoso reserve-t-il aux 
Bresiliens et Bresiliennes? 

Dans son plan en quatre etapes, Cardoso parle 
d'une reforme fiscale etd'une reforme de !'assurance 
sociale. Il s'agit effectivement d'enjeux importants 
puisque comme vous pourrez le constater a travers 
le portrait socio-economique trace dans notre 
dossier, on estime que 31 millions de Bresi­
lien-ne-s n'ont aucune securite sociale. Pour ce 
qui est de Ia repartition des revenus,le Bresil figure 
parmi les pays les plus polarises de Ia planete: 1% 
des plus riches beneficie de 14,6% du revenu 
nationa I tand is que 50% de Ia population se partage 
11 ,2%! Le nouveau president sera-t- il en mesure 
de corriger Ia situation? 



Cardoso 

Entre le miracle et le mirage 
ALORS QU

1
1L DOMINAIT LARGEMENT LES SONDAGES AU DEBUT DE LA CAMPAGNE ELECTORALE AVEC 40°/o DES INTENTIONS DE VOTE, 

luLA, LE CANDIDAT VEDETTE DU PARTI DES TRAVAILLEURS (PT) , ET cELEBRE SYNDICALISTE, NE RECUEILLAIT PLUS QUE 22°/o A 
DEUX SEMAINES DU SCRUTIN. C'EST PLUTOT SON PRINCIPAL RIVAL, fERNANDO HENRIQUE CARDOSO QUI VOGUAIT ALLEGREMENTVERS 

LAVICTOIRE AVEC 44°/o DES INTENTIONS DE VOTE. 

•dl est difficile de dire a quelqu'un qui rccueille plus de 40% 
des intentions de vote que sa strategic n'est pas Ia bonne•, 
explique Philippe Faucher, professeur de sciences politiques 
a I'Universite de Montreal. ~Lui a croya1t probablement 
qu'il ne lu1 manqua1t que quelques pourccnts de plus pour 
gagner Ia presidcnce. Tout au long de Ia campagne il n'a 
jamais reussi a ajuster son discours en foncnon du contexte. 
On peut memc considerer, poursuit M. Faucher que le 22% 
des mtentlons de vote que conserve Lula correspond assez 
precisement a Ia base tradinonnelle du P.T. II s'agit done 
d'un vote cons1dere comme captif. •. 

M. Faucher s'interessc au Bresil depUis 1975! II a suivi Ia 
creation du Parti de trava illeurs en 1979 m:liS aussi I' evolution 
du Parti social democrate bresilien (PSDB) duqucl est issu 
Cardoso et dont il n'a jamais quitte les rangs. Selon lui , le 
sucd:s du plan de stabilisation econom1que de ce dernier, 
explique sa fulgurante ascension dans les sondages. 
•Contrairement a ses predecesseurs, Cardoso a tenu parole, et 
c'est peut-etre ~a qui plait le plus au Bresilicn•, constate M. 
Faucher. 

Alors ministre des finances, le quatriemc en moms d'un an, 
Cardoso an nonce qu'il n'yaura pas de gel de prix pourcombattrc 
!'inflation. II instaure plutot une «unite de reference de valeur•, 
concept quelque peu theorique qui vise a restrcindre Ia portee 
des speculations sur les prix a Ia consommat1on. Le I cr juillet, 
il emet une nouvelle monna1e, le real en remplacement du 
cruzeiro (I real vala1t 0.89 $ U.S a Ia mi-septembre). Pour 
soutenir sa nouvelle devise, il constitue une reserve de 32 
milliards de$ U.S .. Enfin, il suspend les systemes d' indexation 
automatique qui permettaient aux travai lleursde suivre le coOt 
de Ia vie. 

Contre route attente, le plan de stabilisa tion fonctionne. En 
juillet, on a enregistre une perte du pouvoir d 'achat de l'ordre 
de 5%, en aoGt, !'inflation ne depassait pas les 2% et les 
previsions pour le moisde septembre etaient encore meilleures. 
Ces chiffres sonr consideres comme m1raculeux compares aux 
taux mensuels de 40 et 50% que le Bresil a connus. ·Depuis 

----- --------------

1987, l'efficacite des differents plans de stabi lisat ion a 
conunuellement dimmue, explique le professeur de sciences 
politiques, le demier en liste n'ayant pas depasse deux mois.• 
S'agit-i l d'un miracle ou d'un mirage economique? Bien malin 
qui pcut predire com bien de temps !'inflation sc maintiendra a 
ce rythme, mais le fa it est que !'economic en beneficie 
main tenant. 

~ II y a deux semaines, j'ctais au Bres il, poursuit Philippe 
Faucher, et les gens me semblaient moins angoisses que 
d'habitude. ]'ava1s !'impression qu'ils resumaient Ia situation 
en se disant le P.T. nous promet beaucoup de changements 
dans un eli mat instable alors que Cardoso nous prometquelques 
changements dans un cl imat stable». 

Fort de ce capital politique, Cardoso a oriente sa strategic de 
campagne en tentant d'elargir ses alliances vers Ia dro ite. 
•Autrement dit . image M. Faucher, il a ratisse en partant du 
centre gauche en allan t lc plus loin possible vers Ia droite. 
Celie-la, evidemment, plusieurs l'ont au travers de Ia gorge. 
Personnellement je cro1s que Ia droite a davantage bcsoin de 
Cardoso que Cardoso de Ia droite.» 

Y aura-t-il un prix a payer pour cette perieuse alliance? Philippe 
Faucher souligne qu'i l nc s'agit pas d'une alliance formelle 
entre lcs partis, mais plutotd'une strategic electoralcsusceptible 
de servir les interets de chacun. Les partis de droite n'avaient 
pas de candidat capable de remporter Ia presidcnce, ils ont 
prefere tabler sur Ia popularite de Cardoso me me s'i l n'eta it pas 
des leurs. • La droite est habituee au pouvoir et elle se prete a 
quelques sacrifices pour le garder. .. ironise M. Fauch er.• 

Cardoso a done bloque le «Centre» a Lula et selon Philippe 
Faucher, pour etre en mesure de gouverner le Bresil, il faut 
pouvoir gagner des votes au «centre•. Cardoso garde dans sa 
manche encore deux cartes: une reforme fiscale et une reforme 
de !'assistance social e. Si il est elu, les Bresiliens et Bresiliennes 
auront !'occasion de verifier si Cardoso est bel et bien un 
homme de parole. 

DAVID POIRIER 

Caminando, octobre 1994 • page 3 



Dossier BRES I L 

Du Mundial aux 
elections 

UN SALAIRE MINIMUM DE 64$ PAR MOtS (LE PLUS BAS D
1 
AMERIQUE DU SUD), UNE INFLATION DE 45°/o PAR MOtS {NOUS ON STRESSE 

AVEC 3°/o PAR AN!), UNE REPARTITION DES SOLS QUI LAISSE AUX MAINS DE GRANDS PROPRIETAIRES TERRIENS D'tMMENSES TERRES 

NON CULTIVEES ALORS QUE LA FAMINE SEVIT DANS LES BIDONVILLES, BREF, LE BREsiL PASSE UN MAUVAIS QUART D' HEURd 

Sur une trame de fond de problemes sociaux apparemment 
insolubles, d'une explosion demographique (45 % de Ia 
population a moinsde 20ans), d'un appauvrissement accelere 
des classes moyennes et populaires, (1 994 est une annee 
record dans l'etalement urbain, le prix exorbitant des loyers 
jette a Ia rue des families en t ieresqui n'ont d'autre choix que 
de se refugier dans les bidonvilles)' le pays vit en profondeur 
trois bouleversements majeurs: le mundial-tetra campiao -, le 
p lan monetaire et les elections du 3 octobre 1994. 

D'abord le Mundial. Banal, dira-t-on ! Eh bien non. Pas pour 
le Bresilien moyen, qui a vu en Ia mort d 'Ayrton Senna, 
cham pion coureur automobile, une detresse route 
personnelle. En effet, Ia seule bonne nouvelle pouvant un 
rant soit peu rejouir le coeur etait Ia victoire quasi 
hebdomadaire du Bresilien sur une piste de course quelque 
part sur Ia planete. Une cert itude, un motif de t rouver que 
Ia vie est belle malgre tout. Prives de ce plaisir, Ia morosite 
a rempli les cocurs. La v ictoire du Mundial venait a point 
remonter le moral, catalysant Ia fierte e t \'orgueil national. 
Le Bresil, enfin, est bon a quelque chose : le Bresilien est 
champion. 

Une deuxieme victoire v ient d'etre remportee cette fois sur 
le complexe plan economique. Une nouvelle monnaie a e te 
implantee le ler juillet. Le nouveau plan monetaire a 
obtenu, du moins jusqu'a present, un franc succes dans le 
contr6le des prix et dans Ia stabilisat ion de !'inflation. En 
fait, on n 'y croyait pas, ni a dro ite ni a gauche. Depuis les 
cinq dernieres annees, le Bresil a connu au moins trois de ces 
plans monetaires incluan t un reajustement structure! et un 
changement de monnaie. Aucun d'eux n'a fonctionne. Et 
celui-ci, a peine un mois apres son entree en vigueur, le l er 
juillet 1994, a vu !' inflat ion de juillet se situer a moins de 5% 
et Ia prevision est a l'effetque !'on assistera a une diminution 
des prix en aout. Du jamais vu depuis 1960. 

A gauche, on demeure sceptique. Les elections s' en viennent 
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et Ia monnaie est soutenue artificiellement par \' injection 
dans !'economic de fortes sommes en devises etrangeres, 
notamment des dollars U.S. a fin de stabiliser !'economic et 
appuyer Ia monnaie. Malgre le scepticisme, meme au P.T. 
(Parti des T ravailleurs) puissance force politique de gauche, 
on s'entend pour dire qu'il faut voir. 

Lula, candidat du P.T. a Ia presidence du pays avait vertement 
critique le plan . Maintenant, les propos sont plus nuances et 
!'on croit que le plan mom!taire risque de marcher. Illusion ? 
Reve? Q ui ne reverait pas de voir !'inflation se stabiliser, 
dans un pays ou les prix flambent de 45% par mois! Pour 
survivre a un tel assaut et p lanifier les depenses du quotid ien, 
il faut assurement un economiste dans ch aque fami lle. Et 
c'est souvent Ia mere! 

Apres le carnaval qui a suivi Ia victoire du Mundial, le 
peuple bresil ien se prepare a passeraux choses serieuses: des 
elections. En effet, le 3 octobre, il y aura des elections a tous 
les niveaux de gouvernement: municipal, provincial, federal, 
tant pour le congres que pour le senat1

• 

Pour Ia premiere fois de l'histoire du pays, Ia gauche, 
mobiliseesous l' impulsiondu P. T. a t ravers unecoalitionde 
gauche appelee le Front populaire, risque de gagner les 
elections du moins a Ia presidence et aussi a Ia direct ion de 
plusieurs grandes vi lies te lles que Sao Paulo, les peripheries 
de Sao Paolo, Porto Alegre, Belem ... et plusieurs postes de 
deputation au niveau des provinces e t du federal. Bref, non 
pas un balayage, mais une fulgurante percee. 

Cependant quatre problemes majeurs vont confronter les 
candidats, principalement Lula pour Ia presidence du pays. 

D'abord, Ia mefiance des grands partenaires socio­
economiques v is-a-vis le P.T. Ces derniers, tout-puissan ts, 
vont chercher a sabo ter quelqu'init iative que ce so it en vue 
d'appliquer le programme du parti . Le P.T., coalition non 



hom ogene de forces sociales et syndica les do i t sa creation au 
mouvement de greves des travailleurs de Ia metallurgte a Ia 
fin des annees 70 et au debut des annees 80. So us Ia direction 
de Lula, ouvrier metallurgiste leader syndical etaurodidacte, 
ce mouvement de greve a fait capoter Ia dictature militaire 
et force l'appareil d'Etat a liberer un espace democra tique. 
La constitution de 1990 est l'une des conquetes du P.T. 

Actuellement, plusieurs doutent de Ia capacite d'un leader 
ouvrier a clinger les destinees d'un pays tel que le Bresil. Le 
P.T. lui-meme vit une periode de turbulence ou des factions 
s'affrontent pour orienter Ia direction du part! . 

Qu'a cela ne rienne, le P.T. demeure !'alternative Ia plus 
valable pour sortir le Bresil de Ia Crise economique et 
politique dans laquelle !'ex-president Fernando Collor, 
familierement sumomme «le voleur», ava it plonge le pays. 

Done, Ia possibilitc de sabotage de Ia part des grands 
industriels et Ia possibilite d'eclatement du P.T.. du a des 
tensions internes sont les deux dangers qui menacent l'acces 
au pouvoir du candidat du P.T. a Ia presidence bresilienne. 

Le troisieme probleme concerne Ia refo rme agratre. Probleme 
crucial et urgent dans un Bresil aux incroyables inegalites 
sociales. Pendant qu'un proprietaire terrien doit uriliser un 
avion afin de parvenir a faire le tour de ses terres, des 
travailleurs rurauxsans terre viennentgonfler les bidonvilles 
des centres urbains de leur desoeuvrement. La secheresse du 
Nord-Est, l'exode rural, l'appauvrissement du milieu rural 
precipitent Ia concentration des sols dans les mains de 
grands proprietaires. S'en suit un mouvement migratoire 
vers les peripheries de Sao Paulo et de Rto de Janeiro qu t 
voient s'elargir sans cesse les ceintures de pauvrete et Ia 
construction de bidonvilles. 

Un seul moyen pour ces anciens agriculteurs de resoudre le 
probleme de Ia faim et de gagner leur vie dans Ia dignite: Ia 
repartition des sols, Ia reforme agraire! La repartition des 
sols appuyee par des mesures favorisant !'implantation des 
collectivites en milieu rural en vue de produtre des denrees 
alimentaires et de les mettre en marche c 'est Ia solut ion a Ia 
famine eta Ia pauvrete. 

Cette reforme agraire, essentielle a l'equil ibre economique 
et social du Bresil est lo in d'etre acquise. lnscrite dans le 
programme electoral du P.T., sa realisation fera !'objet 
d'apres de bats et d'une v ive opposit ion de Ia part des classes 
dirigean tes et fortunees. 

Finalement, le controle de ['inflation ainsi que !'amelioration 
des conditions d'existence des classes populaires sont les 
problemes les p lus a igus po ur lesque ls le no uveau 
gouvernement aura a t rouver des solutions. Ceci, sans parler 
du controle des naissances, de !'education , de Ia sante et de 
!'amelioration des condit ions de logement pour des diza ines 
de millions de Bresiliens et de Bn!siliennes. 

Dossier BRESIL 

LULA 

Le Bresil est le pays de Ia demesure. Tout y prend des 
proportions gigantesqucs. La victoire du Mundial qut s'est 
accompagnee d'un conge ferie de deux jours, !'hypothese 
d'une victoire inattendue sur !'infla tion et en fin Ia possibil ite 
de porter Ia gauche au pouvoir ! 

Le Bresil est le pays du futur, mais c'est maintenant que les 
Bn!siliens et les Bresiliennes veulent v ivre leur furur. 

Voyons ce que l'automne 1994 reservera. 

PIERRE FouRNIER 

L'auteur revient d'un sejour d'un mois au Bresil ou il a visite des 
bidonvilles pourooir les realisations des organismes et ou il a pris contact 
avec des organisations populaires, des militants du P . T . et des inteUectuels 
de gauche. 

NDLR. Au moment ou !'auteur a red ige ce rexce, Lula 
maintenaic son avance dans les sondages. 
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Do ss i er BRESIL 

La crise economique bresilienne 
Aggravation 

des contradictions . , . soc1o-econom1ques 
Le Bresil est Ia neuvieme puissance economique du monde. 
Son produit interieur bruts'est eleve en 1993 a 446 milliards 
de do llars america ins. Selon l'Institut bresilien de geographic 
et de statistique (IBGE), Ia production industrielle a connu 
un taux de crOissance de 9,6% en 1993. C'est le meilleur 
resultat depuis 1986. Tous les secteurs sont en expansion, en 
particulier celui des biens de consommation durables qui a 
augmente sa production de 41 o/o par rapport a 1992. 

Par contre, le secteur des biens de consommation non 
durables a connu une expansion beaucoup plus modeste car 
Ia croissance economique de 1993 ne s'est pas accompagnee 
d'une augmentation du niveau de l'emploi. Bien au contra ire, 
a !'inverse de !'augmentat ion de Ia production, les cmplois 
industnels ont baisse de 2% en 1993. Les experts ont note 
que !'expansion de Ia production couplee a une faible 
absorption de main-d'oeuvre, caractt!ristique de Ia cro issance 
economique recente, a limite Ia demande en biens non 
durables, du fait que le marche de Ia consommation ne s'est 
pas elargi. 11 semble ici se con firmer que Ia recherche d'une 
productivite accrue signifie toujours, en fin de compte, 
produire plus avec moms de travailleurs. 

La grande question qui se pose alors est Ia suivante : si Ia 
techno Iogie est capable de produ ire sans les gens, elle n'a pas 
encore ete capable d'inventer un monde ou les gens 
consomment sans salaire. Le capital consomme le travail. 
Le proletariat perd l'emplo t. 

L' industrie de !'automobile, un secteur de pointe dans 
l'economie, a connu une etonnante croissance en 1993, 
avec Ia production de plus de 1,3 millions de voitures. Dans 
le secteur financier, les bilans des banques revelent que les 
gains onr ete de 30% superieurs a !'inflation en 1993. Les 
bourses de valeurs affichent le contentement avec des taux 
eleves d'investissements et avec des entrees importances de 
dollars. 

T outes ces donnees manifestent l'ampleur et le dynamisme 
de l'economie bresilienne. En contrepoint, d'autres etudes 
et rapports font apparaitre le Bresil com me l'un des champions 
en desequilibres structurels. Yoyons-en quelques-uns. 

D'apres le Rapport mondial sur le developpement humain 
1993 du Programm e des Nations Unies pour le 
developpement (PNUD), le Bresil est passe du SQc rang au 
7(}: en matiere de classification des conditions d'existence 
qui associe les taux d'analphabetisme, de distribution du 
revenu et de Ia mortalite infantile1• 
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• D'apres Ia Food and Agriculture Organization (FAO), 
30% seulement de Ia population est integree au marc he 
forme! du travail. Sur les 70% qui sont exclus de Ia 
production, 30% ne travaillent pas, 22% sont sous­
employes et 18% sont chomeurs. La carte du marche du 
travail elaboree par l'IGBE fait apparaitre que sur les 64 
mill ions de Bresiliens economiquement actifs, 3 1 
millions n 'ont aucune couverture sociale, c'est-a-dire 
qu'ils vivent de l'cconomie informelle. 

• Dans Ia liste de 120 pays analyses, Ia Banque mondiale 
classe le Bresi l au 74' rang en matiere d'education. 

• Le Bresil est l'un des champions en matiere de mauvaise 
distribution du revenu : en 1990, 1 o/o de Ia population 
beneficia it de 14,6% du revenu national, rand is que les 
50% plus pauvres n'ont acces qu'a 11 ,2% du total du 
revenu national. Les 20% les plus riches gagnent 25 fois 
plus que les 20% plus pauvres. D'apres des etudes 
internationales, deux aut res pays du muuJe seulemenr 
ont une plus grande concentration du revenu2• 

• Une etude de l'IGBE montre que le revenu des 
travatlleurs urbains a enregistre des pertes reelles jusqu'a 
31,7% entre 1979 et 1990. 

Ces donnees montren t l'ampleur e t les contradictions d'une 
economie en crise, apres e tre passee par une decennie 
perdue. Peut-on tenir pour correcte !'explication selon 
laquelle !'augmentat ion du chomage, Ia baisse ree lle des 
salaires, !'augmentation de Ia misere et le demantelement 
des services publics ont ete Ia consequence inevitable de Ia 
crise economique? Les problemes majeurs viendraient-ils du 
retard,technologique des entreprises et de l'emprise excessive 
de l'Etat, rendant ainsi necessa ires les <<ajus tements 
structurels» prones par le Fonds monetaire international 
(FMI)? 

En 1990, le PNUD a introduit dans Ia mesure du progres 
economique et social l'«indicateur de developpemenr 
humain» combinant revenu nationa l, scolarisation­
alphabetisation des adultes et esperance de vie (NdT) 
Ces donnees et quelques autres sont extraites du document 
de trava il preparatoire a Ia «Deuxieme semaine socia!e .. qui 
s'est tenue a Brasilia, du 24 au 29 juillet 1994, sur le theme 
«Bresi l : alternatives et acteurs ... 

Extrait de DIAL no 1890 



Dossier BRESIL 

Relance de Ia querelle 
sur les terres indiennes 
A LA MI·MAI 1994 UNE DECLARATION DU MINISTRE DE LA JusTICE RELAN~AIT LA QUESTION DE 

LA DELIMITATION DES TERRES INDIENNES. L' AFFAIRE DEL' AIRE INDIENNE RAPOSA/SERRA DO SOL 

DITE A IRASOL, DANS L' ETAT DE RORAIMA, CONTINUE DE DEFRAYER LA CHRONIQUE. ELLE FAIT 

L' OBJET D' UNE IMPORT ANTE CAMPAGNE INTERNATIONALE. VOISINS DES YANOMAMI TREs CONNUS 

SUR LE PLAN INTERNATIONAL, LES MAKUXI, INGARIKO", WAPIXANA ET TAUREPANG SE SONT 

ORGANISES A PARTIR DE 1977 POUR RESISTER A L'INVASION DES ORPAILLEURS ET DES 

CULTIVATEURS. A LA MI· MARS, CES DIFFERENTES ETHNIES ETABLISSAIENT UN BARRAGE ROUTIER 

SUR UNE IMPORTANTE ROUTE DE LA REGION. 

Le CIMI denonce une manoeuvre du 
gouvernement pour empecher Ia 
delimitation des terres indlennes 

Le Conseil indigeniste missionnaire (CIMI), organisme lie 
a Ia Conference nationale des eveques du Brest! (CNBB) 
v1ent de denoncer publiquement une nouvelle tentative du 
gouvernement federal de reporter Ia delimitation des 256 
terres indiennes restantes et de restreindre les droits 
territonaux des Indiens. II s'agit en effetdu changement des 
regles actuellement en vigueur dans les procedures 
admmistrnttves de dclimttatton des terres mdienm:s annonce 
par le mintstre de Ia justice, A lexandre Oupeyrat, dans une 
interview a Ia presse. 

Le ministre a annonce Ia creation d'une commission 
interministerielle pour Ia revisiondescriteresde delimitation, 
so us pretexte que les 266 delimitations deja effectuees n'ont 
correspondu qu'aux seul s e t exclusifs cnteres 
d'anthropo logues et d' indigenistes. La preoccupation du 
ministre est d'eviter que les de limitations empechent 
!'exploitation des ressourcesdusous-sol par legouvernement 
federal et par les gouvernements des Etats. II suggcre com me 
solution que les nouvelles regles soient arretecs par les 
ministeres des mmes et energies, de l'agnculture et de Ia 
reforme agraire, des relations exterieures, ainsi que par 
l'etat-maJor des forces armees et le mtntstere de Ia justice 
lui-meme. 

Le ministre manifeste par Ia sa meconnaissance de Ia 
Constitution qui determine com me criteres de delimitation 
des aires indiennes Ia verification du caractere traditionnel 
de ('occupation indigeneet l'existenced'une loi reglementant 
!'exploitation des ressources du sous-sol dans ces terres, 
laquelle depend egalement de l'autonsation du Congres 
national. Ce qui signifie qu'i l n'y a aucune interdiction 
constitutionnelle a une telle exploitation des ressources du 
sous-sol. 

Les delimitations, contrairement a !'affirmation du ministre, 
ne soot pas soumises a des criteres personnels de technic iens 
et d'anthropologues. Elles respectent Ia Constitution et les 
regles fixees par decrets de Ia presidence de Ia Republique. 
Actuellement c'est le decret no 22 du 5 fevrier 1991 qui 
determine les proceduresadministratives pour Ia delimitation 
des aires indiennes. En vertu de ce decret, il est reconnu a 
tout organisme public de Ia Federation , de l'Etat et de Ia 
commune ainsi qu'aux entices civiles Ia possibilitededonner 
des informations sur les aires a delimiter. De p lus, le ministre 
de Ia justice peut demander des informations a tout organ is me 
public et aux entices Civi les avant de declarer une aire 
determinee comme etant d'occupation indigene. 

Le gouvernement I tamar Franco a depose devant le Congres 
national, en fevrier dernier, un proj et de loi reglant 
!'occupatio n de Ia bande territoriale frontaliere. Ce pro-jet 
conditionne Ia delimitation des terres indigenes a !'appro­
bation du secretariat cxecutif du Conseil de defense 
nationale. La pression des militairesempeche Ia delimitation 
des aires Raposa/Serra do Sol a Ro raima eta Alto Rio Negro, 
dans l'Etat d'Amazonas. 

En rea lite tout indique que le gouverncment !tamar Franco 
cherche a officialiser !'ingerence des m ilieux mi litaires dans 
Ia procedure de de limitatio n par le biais du Secretariat aux 
affaires strategiques et de l'Etat-major des fo rces armees. II 
cherche egalement a donner un droit de veto aux Ecats dans 
Ia delimitation des aires indigenes. C'est l'effet de Ia 
continuite d'une politique indigeniste retrograde qui se plie 
aux pressions militaires, aux interecs economiques et 
politiques opposes aux delimitations. La consequence en est 
une menace quant a Ia survie physique et culturelle des 
peuples indiens. 

BRASILIA, LE 18 MAl 1994. 
TIRE DE DIAL , NO 1892 

------- - --
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Dossier BRESIL 

Migration 
des 

lndiens 
versla 
ville 

Dans les annees 60, un groupe d'Indiens pankararus ont fait 
un voyage de 2 200 kilometres de Pernambuco a Sao Paulo 
a Ia recherche de nourriture et d'emplois. Un certain 
nombre d'entre eux sont retournes sur leurs terres, ce qui en 
dit long sur les possibilites d'emplois a Sao Paolo, surtout 
comme travailleurs de Ia construction. 

Actuellement, envtron 1 500 Pankararus vivent dans 
plusieurs favelas de Sao Paulo. La plus grande concentration 
de Pankararus vit dans les favelas de Real Park et Para isopol is 
dans le quarrier populaire de Morumbi. La Fondation 
Nationale Indienne, (FUNAI) croit que ces chiffres sont 
exageres, mais elle reconnait qu'il existe une communaute 
de Pankararus qut vi vent a Sao Paulo. 

Un grand nombre d'lndiens ont beaucoup de difficultes a 
vivre dans une ville de Ia taille de Sao Paulo. lis essaient de 
mamtenir leurs traditions mais c'est tres difficile, surtout 
quand ils sont consideres comme des citoyens de seconde 
zone et que leurs traditions ne sont pas respectees. Un 
Pankararu qui a tennine sa huitieme an nee a !'ecole n'aime 
pas Ia ville. II reve souvent de retourncr vers sa terre natale. 
Mais il sait que Ia vie !a-bas est tres difficile, alors qu'ici a 
Sao Paulo il a un emploi. Ses enfantsdisentqu'eux non plus 
n'aiment pas Ia ville. Sur Ia reserve, il y a plus de liberte et 
personne ne se sent enferme comme dans Ia vi lle. 

Officiellement, Ia reserve des Pankararus a Pernambuco 
s'etend sur 8100 hectares. Mais les 2/3 de Ia terre sont 
habttes par 400 famtlles de travailleurs ruraux. Quelques­
unes de ces families ont vecu sur ces terres depuis 200 ans. 
En 1987, le President Sarney a fixe les limites de Ia reserve 
et c'est a partir de ce 

28,27% des lndiens 
du Bresil souffrent 

de Ia faim 
Selon une etude menee par l'Institut d'Etudes socio­
economiques (Inesc) 28,27% des Indiens bresiliens 
souffrent de Ia faim. L'etude a demontre que 76 272 
lndiens ont de Ia difficulte a se procurer Ia quantite 
minimum d'alimcnts pour survivre. La situation est 
plus grave dans le nord-est du Bresil ou 83,91% de Ia 
population indigene ( 40 130 sur un total de 4 7 824) 
ne mangent pas a leur faim. La situation des Indiens 
est aussi critique dans le Mato Grosso do sui, Parana, 
Santa Catarina et Rio Grande do Sui. 

Dans l'Etatdu MatoGrossodo Sui, ou 19 000 lndiens 
sont sous-alimentes, les principales causes de ce 
probleme sont Ia reduction importance de Ia grandeur 
des territoires indigenes, Ia deforestation et Ia 
pollution des rivieres. T ous ces facteurs reunis laissent 
les lndiens sans leurs sources traditionnelles de 
nourriture. En outre, dans cette region, beaucoup 
d'lndiens travaillent dans des conditions de demi­
csclavage dans des fours a charbon de bois et dans des 
distilleries de produits alcoolises. «La garantie legale 
et administrative de terres aux lndiens ne suffit pas 
pour leur donner suffisamment de nourriture» observe 
Verdum. 

C'EST L
1
ESPOIR QUI 

MEURT EN DERNIER, 

MAIS C
1
EST LA FAIM 

QUI TUE EN PREMIER. 

moment que les ten­
sions entre les Indiens 
et les travailleurs 
ruraux ont augmente. 

En explorant Ia complexlte du Bresil 
Un numero special de «ALERTA» 

Deja Ia violence dans 
les favelasde Sao Paulo 
a tue plus de Panka­
rarus que le conflit au 
sujet de Ia terre a 
Pernambuco. C inq ln­
diens Ont ete tues dans 
les favelas, le dernier 
deces s'etant produit 
le 24 juillet 1994. 

Cet ete, alors que l'equipe du Bresil remportait le Championnat Mondial de Soccer devant 
un auditoire de millions de personnes a Ia te levision, ICCHRLA (Comite cecumenique sur 
les droits humains en Amerique latine) etait occupe a preparer un numero special de 
«ALERT A». 

Ce numero vise a apporter des eclaircissements au sujct des enormes et divers problemes 
concernant les droits humains dans le plus grand pays de !'Amerique du Sud. Vous pouvez vous 
procurer ce numero specia l de ALERT A en communiquant avec: 
ICCHRLA, 129 St. C lair ave. W., Toronto, Ont., M4V INS 
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Dossier BRESIL 

Des femmes 
bresiliennes rejettent le 

fonds USAID 
lE CENTRE D' INFORMATION DES fEMMES A SAO PAULO, A PRODUIT UN DOCUMENT DONNANT UN BREI 

D'EVALUATION POUR LA DECENNIE DES FEMMES QUI AURA LIEU A PEKIN EN 1995. 

Enavril1993, 22 pays de !'Organisation pour Ia Cooperation 
et le Developpement Economtque se sont reunis a Paris. lis 
ont d ivise le monde en zones d'influence et ont distribue le 
financement en consequence. 

L' Agence des Etats-Unis pour le Developpement 
International (USAID) a assume Ia responsabilite de 
d istribuer les fonds et !'information aux groupes de femmes 
se preparant pour Ia Conference de Pekin en 1995. 

Les groupes de I' Amerique Ia tine contestent les methodes 
utilisees pour decider le mode de distribution. Par exemple, 
les ONG qui representent les groupes de femmes du Bresil 
n'ont eu qu'un bref delai pour choisir une representante a 
l'USAID. Plusteurs groupes ne re~urent aucune information. 

Les groupes de femmes bresiliennes ont des inquietudes 
particulieres concernant l'USAID qui veut imposer de 
nouvelles structures a des groupes de femmes qui ont deja 
des structures democratiques leurpermettant une evaluation 
complete et effective de Ia derniere decennie. 

Selon les directives de l'USAID, les groupes de femmes de 

!'Amerique Iarine n 'auraient pas le droit d'etablir leur 
propre processus d'evaluation concernan t les progres des 
dix dernieres annees. Les femmes bresi liennes voudraient 
el ire un conseil de representantes p lutot que d'etre 
representees par une ONG financee par USAID et qui 
regroupe surtout des femmes de «!"elite>>. 

98 groupes de femmes de 18 Etats du Bresil reunis a Rio de 
Janeiro en janvier 1994 ont vote de ne pas accepter !'argent 
de l'USAID. Le Bresil est le seul pays de !'Amerique latine 
qui refuse de se mettre au pas de l'USAID. Deux autres 
reunions tenues en mars et en mai 1994 revelent les memes 
inquietudes au sujet de l'USAID. O n rappelle aux groupes 
que par le passe, USAID a finance des dictateurs en Amerique 
Iarine, qu'i l a soutenu << L'Alliance pour le Progres» qui 
socialement a devaste plusieurs pays de !'Amerique Iarine. 
Onze groupes feministesont signe un document manifestant 
leurs inquietudes au sujetdes tentatives de <<bureaucrariser» 
le feminisme et du pouvoi r excess if accorde a l'ONG qui ne 
diffuse pas I' information re~ue et est soutenu et excessivemen t 
subventionne par l'USAID. 

SERVICE BRESILIEN DE JusTICE ET PAIX 

-- Les femmes de race noire souffrent davantage -----. 
La plupart des femmes du Bresil sont victimes d'une double d iscrimination : 
• le fait d'etre pauvre 
• le fait d'etre femme. 
Mais il y a un groupe plus grand encore qui souffre d'une troisieme discrimination : 
• le fait d'etre de race noire. 

Les Bresiliennes de race noire forment environ 45% de Ia population. Annee apres annee, des etudes demontrent 
qu'elles sont victimes de tres fortes discriminations raciales. 
En comparaison avec les Bresiliennes de race blanche qui ont le meme niveau d'education et Ia meme experience 
de travai l, les Bresiliennes de race noire peuvent s'attendre a voir mourir un plus grand nombre de leurs enfants pour 
cause de maladie, a voir elles-memes terminer leurs jours plus jeunes eta gagner moins d'argent. 
Des recherches montrent que 37% des femmes de race noire gagnent le revenu principal de leurs families alors que 
seulement 12% des femmes de race blanche ont le meme sort. 
Leur revenu mensuel se chiffre a environ 50,00$ US, ce qui represente 1/3 du revenu moyen des foyers diriges par 
des femmes de race blanche. 
Une des raisons de cette anomalie est Ia discrimination dont souffrent les femmes de race noire sur le marche du 
travail. 9% de celles qui travaillent a l'exrerieur du foyer, sont employees dans l'industrie. 
Alors que 19,6% des femmes de race blanche travaillent comme secreta ires, a peine 3,9% des femmes de race noire 
occupent des postes semblables. 
Aujourd'hui les compagnies ne peuvent plus specifier: <<des femmes de bonne apparence>> dans leur offre d'emploi. 
Autrefois, cela signifiait que Ia tache etait designee pour des femmes de race blanche. 

SuE BRANFORD, IN ALERTA, JUIL-AOOT 1994 
cf, I' article de Benedica da Silva: ~tre une femme noire au Bresil, dan.s l'ediuon quebc!c01se de I' Agenda latino-amcricain 1994. 
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Dossie r BRESIL 

Espoir pour les enfants 
des rues au Bresil 

UNE FOIS RETOMBEE L
1
1MMENSE JOIE POPULAIRE SOULEvEE PAR LAVICTOIRE A LA COUPE DU MONDE 

DE FOOTBAll, LE BREsiL RETROUVE US GRAVES PROBLEMES INTERIEURS. EN PREMIER UEU, CEUX D'UNE 

SOCitrE FRACTURE£ EN DEUX, AVEC, TOUT EN BAS DE L'ECHELLE SOCIAU, W ENFANTS DES RUES. 

AaANDONNEs A LA MISERE ET AUX VIOLENCES, ILS VOlENT ACTUULEMENT, ICI ET LA, LEUR SORT 

s' AMELIORER GRACE A L' ACT10N DE MULTIPLES CAMP AGNES DE SOLIDARrTE. lE NOUVEAU PREsiDENT 

BRESILIEN, ELU LE 3 OCTOBRE PROCHAIN, SE PENCHERA-T-IL ENFIN SUR TANT D
1
1NJUSTICE ET 

D'INEGALITES? 

La nuit tombe sur Salvador-de-Bahia. Dans le centre de Ia 
ville, les rues se remplissent de passan ts et de vehiculcs, les 
magasins ferment, et les bars s'illuminent un a un. Une 
nouvelle vie commence, et, semble-t-il, une autre population 
prend Ia releve. Des adultes en guenilles recuperent des 
cartons, en guise de mate las, et se regroupent sous le porche 
d'un immeuble. Peut-etre auront-ils Ia chance d'etre reveilles 
par Ia camionnette des Agents du Bien (une communaute 
religieuse de bienfaisance), chargee de nourriture ... D'autres 
preferentne pas attendre et vontgonfler Ia file des mendiants 
et de leurs ecuelles rouillees devant l'eglise Santa-Ana, ou 
l'on distribue de Ia soupe et un morceau de pain. Les plus 
affames se retrouvent a Ia sortie des restaurants et lorgnent 
les premieres poubelles. T ous semblent fatigues, com me en 
fin de parcours. A !'exception peut-etre d'un ou de deux 
temeraires, comme celui-ci, qui vit depuis trois mois, sans 
que personne le rcmarque, haut perche d:ms nne cahane 
construtte en haut d'un arbre, en pleme place Castro-A lves. 

Les enfanrs se melent rarement a eux . Plus debrouillards. et 
toujours a l'affut de Ia moindre piece, des milliers de gamins 
de tous ages debarquent des quarriers de banlieue et inondent 
les lieux touristiques, du port de Barra jusqu'au Pelourinho 
flambant neufl. lis sont cireurs de chaussures, vendeurs de 
cacahuetes, de cafe, de sucreries, de jetons telephon iques, 
de bracelets de Bahia et de jouets en materiaux de 
n!cuperatton, laveurs ou gardiens de voitures, porteurs de 
sacs a Ia sortie des magasins2• N'importe quoi, pourvu qu' ils 
contribuent au soutien de leur famille. 

Les enfants ages de 7 a I 7 ans constituent Ia plus grande 
partie du peuple des sans- logis, le p lus margina lise. La rue est 
un moyen de subsistance, et les enfants disposent des 
meilleures condttions physiques et psychologiques pour s'y 
adapter. Enfin, passe un certain age, peu de possibil ites 
s'offrent a eux. Quelqucs-uns resteront dans Ia rue et 
deviendront les chefs de leur bout de rue, moyennant une 
certaine collaboration avec Ia policed'autres, plus nombreux, 
rentreront dans Ia <<machine» du crime et de Ia repression: 
tis sont voues a Ia mort, ou a Ia clandestinite - comme ce 
jeune de 21 ans devenu gerant d'une filiere de coca'ine a RIO 
de Janeiro, qui avoue ne pas etre sorti de sa favela (bidonville) 
depuis un an. Les derniers, enfin, moins proches de Ia 
delinquance, rechercheront une situation plus stable, et 
notamment un emploi avec une carte de travail signee par 
un employeur, Ia meilleure defense en cas de controle de 
police. 
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La rue serait-ellc le royaume des enfan ts? A les voir n 'en 
fa ire qu'a leur tete, courant au m il ieu de Ia route aux heures 
avancees de Ia nuit, rayant au moyen d'une capsule de biere 
les voitures de ceux qui refusent de payer le lavage de leur 
pare-brise, imposant aux plus petits entre le rire et Ia colere 
l'achat d'un bonbon, ou encore dormant dans des jardins en 
plein apres-midi, maltres de leur corps et de leur temps, 
surgit !'idee que Ia vie des rues pourrait bien ctre un ideal de 
liberte et d'action, auquel n' importe que! adolescent aspire. 
<<)e ne veux pas vivre com me un chien dans une favela ... )e 
suis baron, moi! Dans Ia rue, Je fa is ce que je veux et je gagne 
plus! declare Anton io (IS ans) qui est dans Ia rue depuis 
!'age de 9 ans. 

Mais derriere ce mirage de liberte et d'autonomie, se profi le 
Ia realite - tres emelle - de Ia peur et de l'insecurite. Rien 
qu'en 1993, pas moinsde 656 enfantsde moinsde 18 ansont 
ete assassmes a Rio de Janeiro (premtere ville en termes de 
violence contre les mineurs), dont 72% avaient entre 15 et 
18 ans1

• 

<<La societe ne pense a aucune solution coherente pour 
diminuer ce probleme, mais s'organise pour Ia repression, 
preferant payer des agents de securite pour maintenir les 
enfants a distance», explique M. Marcos Candido, un des 
responsables du projet Axe, destine aux enfants de rue de 
Salvador : .. II faut creer une intimite au sein de Ia societe 
brcsilienne, pour que chaque personne devienne un point 
de contact avec ces enfan ts.» Preuve que !'effort n 'est pas 
vam, le pro)et Axe confirme avoir fa tt quitter les rues de Ia 
ville a plus de trOIS mille enfantS, depuis Sa Creation en 
1990i. 

Recenser, former, relntegrer 

Comme tous les autres projets menes a l'echelle des grandes 
vdles bresiliennes\ le projet Axe (prononcer «ache», d'un 
mot yoruba signifiant «energte>>, <<force») est ne du travail 
d'un grand nombre d'universitaires: psychologues, linguistes, 
juristes, sociologues, economistes et autres intellectuels qui 
se sont penches sur l'univers de Ia rue et en sont devenus peu 
a peu les acteurs. lis ont ainsi pu connalt re et decrire Ia vie 
de ces enfants. 

Encourages par Ia multip lication, dans les pays du Nord, des 
campagnes d'information sur le sort des enfan ts au Bresil, les 
educateurs ont largement contribue a Ia mise en place d'un 



debar au sein de Ia societe sur Ia condition de l'cnfance. En 
1988, Ia nouvelle Constitut ion federale du Bres t! cite 
l'essentiel de Ia convention internationale des droits des 
enfants de l'ONU, et a ete suivie, en octobre 1990, de 
!'entree en vigueur du statut de !'enfant et de !'ado lescent, 
marquant ainsi un pas important dans un debatsi controverse. 
Pourtant, Ia reforme en cours de Ia constitution de 1988 
pourrai t bien remettre en cause ces acquis6

. 

Mais l'essentiel des resultatssesituesur le terrain. A Salvador, 
le premier recensement des enfants de rue a ete publie en 
juillet 1993, et devrait servir de modele pour les ·autres 
grandes metro poles latino-americaines. Soixante-six 
educateurs, divises en dix-neuf equipes, ont recense 15 743 
enfants de moins de 18 ans livres a eux-memes (sur une 
population de l'ordre de 2,5 millions d'habitants) contre 
une estimation de 12 000 en 1990- preuve que le probleme, 
malgre les efforts, ne fa it qu'empirer! Sur ce total, 46,2% 
appartiennent a Ia classe d'ages des 10-15 ans, et 14,1 o/o sont 
des filles (Ia plupart ayant recours a Ia p rostitution comme 
moyen de subsistance ). Une surprise : i1 n 'existe que 463 
enfants sans aucune fam ille. C ela confirme le bien-fonde 
des actions visan t a retirer ces enfants de Ia rue afin d'en 
re integrer Ia majorite dans leurs families. 

Le projet Axe s'occupe de 940 enfants7, qu'il place dans des 
institutions, associations et entreprisesde Ia ville. Moyennant 
une remuneration hebdomadaire ( infcrieure a ce qu' ils 
peuvent gagner dans Ia rue) et des repas quotidiens, ces 
jeunes participent a l'une des activites qui les interesse : ils 
s'integrent, entre autres, a des entreprises de transport en 
commun, de construction, des supermarches, une fnbrique 
de papier artisanale, et bientot une boulangerie, et sont 
incites a suivre des cours dans une ecole specialement 
destinee aux enfants de Ia rue. Lorsque les liens avec leur 
famille sont renoues, celle-ci perryoit une aide, car il est 
entendu que Ia situation de !'enfant decoule des difficultes 
de revenus de ses proches. 

De nombreuses associations et institutions se consacrent a 
Ia formation des enfants iss us des quarriers pauvres: services 
sociaux de monasteres ou d'Egl ises, ecole de mcnuiserie, 
ecole hoteliere .. . A Salvador, capitale «africaine» du Bresil, 
les groupes culturels no irs menent une experience originate 
qui rencontre un grand succes aupres des enfants, leur 
reussite tien t aussi aCe qu ' ils Ont ete Jes premiers a dire que 
!'injustice sociale, au Bresil, est doublee d'une injustice 
raciale. Bien avant les part is polit iques de gauche, d'ailleurs, 
qui ont longtemps bute sur les themes de Ia democratic 
raciale et d'un peuple metisse et uni, cher a l'ecrivain Jorge 
Amado, oubliant de prendre en compte les differends raciaux 
qui peuvent diviser les classes pauvres. 

C'est en 1974, sous Ia dic tature militaire, qu'est apparu, 
pendant le carnaval, le Bloco afro lle Aiye issu du quarrie r t res 
populaire de Liberdade, le premier a revendiquer des origines 
africaines et a darner haut et fort sa couleur. A partir de 
1984, les mouvements noirs trouvent enfin leur place dans 
les parris politiques progressistes, tout en restant cependant 
divises entre eux. 

C'est ainsi que d' innombrables projets se sont developpes 

su r cette base po liti co­
culturelle, visant a integrer les 
enfants de rue, ou de milieux 
pauvres, au moyen d'activites 
artist iques qui affirment et 
valorisent leur identite noire. 
Ainsi du Grupo de Capoeira 
Angola Pelourinho, dirige par M. 
Mestre Moracs: <<Au moyen de 
Ia depense physique, nous canalis 

Dossier 

il y a un grand respect mutuel, 1 _ _ 

nous avons soufferr de Ia meme discrimination••H; ou encore 
de I'Oficina de Invertiga~io Musical~. fondee par le musicicn 
et musicologue Bira Reis, et qui enseigne a une soixantaine 
d'enfants Ia fabrication d'instruments d'origine africaine et 
indigene et pratique l'eveil musical. <<C'est pour les enfants 
une ouverture sur !'art, sur Ia beaute du monde, mais aussi 
l'apprentissage d'une discipline qui permettra bien souvent 
de les faire passer d'une alphabetisation musicale a une 
alphabetisation de fait », explique M. Bira Reis10• 

Devant le succes de Ia culture no ire a l'etranger - en 
particulier Ia musique des blocos afros- les med ias bresiliens 
ont cree, a partir de 1992, une mode sans precedent dans le 
pays: Ia negri tude. La chaine de television G lo bo, veritable 
instrument du pouvo ir, contribue largement a Ia promotion 
de certains d'entre eux, mais se tait sur leurs revendications 
politiques. Les themes de Ia pauvrete et de Ia famine, eux, 
apparaissent dans le cadre de vastes campagnes sans qu'aucun 
lien so it etabli avec Ia segregation raciale et sociale, ou avec 
Ia politique gouvernementale dictee par le Fonds moneta ire 
internationa 111 • 

Rien d'etonnant, dans ces condit ions, si les multiples projets 
destines aux enfants de Ia misere ont trouve, et trouvent 
encore, plus d'appui a l'etranger qu'au Bresil. 

Le centre histurique de Salvador, dont fait partie le Pelnurinho, est en 
resrauratiundepuis juillet 1992,eta vu s'acheverrecemmenrsa quarrieme 
phase. 

2 Selun les estimations du Consei l municipal de defense des droits de 
!'enfant et de l'ado lescenr, ils sont, dans Ia region metropolitaine de 
Salvador, 104 OOOenrre 7 et 14 ans (classed'age pourlaquelle I' ecole est 
ohligawire) qui, sans etre a proprement parler des enfants de rue, ne 
sui vent aucun cursus scolaire. Emre leur univers et celui, exclusif de Ia 
rue, il n'y a <ju'un pas! 
Cf. Folha de Sao Paulo, 2 mai 1994. On se rappelle, nnrammenr, le 
massacre de Candelaria, au muis de juillet de l'annee 1993, au cours 
du4uel 8 enfants ont ere rues durant leur sommeil. Les survivants, 
uni4ues temoins, se cachenr depuis cet episode, de peur des rcpresailles. 

4 Cf. A Tarde, 9 juillet 1993 
5 Les projets a l'echelle des grandes villes hresiliennes sont regroupes dans 

le Movimcnw nacional dos meninos e meninas de rua (MNMMR ). 
6 L'article ZZ7 de Ia Constitution federate de 1988, 4ui precise lcs 

responsahilites de l'Etat, de Ia fa mille etde Ia societe a l'egard de !'enfant, 
cunstitue une •premiere» mondiale. Des amendemenrs a cet article 
sonr actuellemenr a !'etude, dont le plus grave est celui visant a ahaisser 
l'age d'imputahilite penale ( 16,ans au lieu de 18). 

7 Cf. A Ta rde ler mai 1994. 
8 Propos rccucillis a Salvador-de-Bahia en decemhre 1993. 
9 L'Oficina de lnvest iga~ao Musical (Atelier de recherche musicale) est 

soutenue en France, notamment, par Ia C imade et le Comite catholique 
contre Ia faim et pour le dcvcloppement (CCFD). 

10 Propos recueillis en avrill994 a Salvador-de-Bahia. 
II Lire Michel Choussudovsky et Micheline Ladouceur, ·De l'art de gerer 

I' exclusion au Bresil.,, le Monde diplomati<jue, juin 1994. 
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Lavictoire de Rogerio 
RoGERIO A DIX-SEPT ANS . IL EST NE ET A GRANDI A 0SASKO, UNE DES VILLES-DORTOIRS DE LA 

BANLif.UE DE SAO- PAULO. IL Y VIVAIT AVEC SA FAMILLE, DANS UNf. BARAQUf. EN BOIS DELABREE. 

ENTRAiNE DANS SON QUARTIER PAR DES GROUPES D
1
ENFANTS ET D' ADOLESCENTS, IL DECOUVRE 

LA DROGUE (COLLE, MEDICAMENTS ... ) ET TRES VITE, LE MILIEU Of. LA OELINQUANCE. IL SE LIVRE 

ALORS A SES PREMIERS CAMBRIOLAGES, RENTRE DANS LES CIRCUITS DE VENTE Df. COCAINE, ET 

DEVIENT UN EXPERT DANS LE MANIEMENT DES ARMES A FEU. SA MERE LE TROUVf. UNE ARMf. A 
LA MAIN, LE BAT, ET c'EST LE PRETf.XTE QU'IL ATTf.NDAIT: IL PART VIVRE DANS LA RUE, FASCINE 

PAR ••LA LIBERTE, LES LOISIRS, L' AMITIE, LA DROGUE, LES FEMMES ET L1 ARGENT ... ». IL N'EST 

ALORS AGE QUE DE OOUZE ANS 

Un jour, un groupe d'educateurs de rue l'interpelle dans le 
centre de Sao-Paulo. Tout d'abord mefiant, tl se laisse 
convaincre parses copains qu'il ne risque rien : il s'agit bel 
et bien d'educateurs en visite mensuelle, appartenant a une 
association, I'ADMER (Association de defense du mineur 
de rue), qui, disent les enfants, possede meme une ferme ou 
vi vent des jeunes de Ia rue, com me eux ... «C'cst com me ~a 
que j'ai connu Tante lone. Elle m'a demande si je voulais 
sortir de Ia rue. J'ai repondu qu'il y avait des problemes dans 
rna famillc et que je ne pouvais y retourner comme ~a. Elle 
m'a dit qu'elle leur expliquerait ce qui se passait, je l'ai 
trouveesympa. Et c'esta partirdece momentqu'a commence 
un travail avec moi, dans Ia rue, et avec rna mere a Ia maison. 
Elle est ainsi devenue notre intermediaire.>> 

Rogerio poursuivra sa vie dans Ia rue, ponctuee par des vols 
a main armee, des arrestations, des disparitions, des fuites, 
des coups et des electrochocs et autres episodes qui le 
blessent encore et dont il prefere ne pas parler. A Ia sui te 
d'une detention, Tante lone reussira a le ttrer des mains de 
Ia justice pour mineurs (Ia FEBEM), et le placera, avec 
!'accord de sa mere, sous Ia responsabilite de I'ADMER. 
Rogerio va alors connaitre Ia fameuse ferme dont lui ont 
parle ses copains. La, coupe du milieu urbain, il en tamera, 
avec succes, une cure de desintoxication, n 'etant autorise 
qu'a fumer des cigarettes. 
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Apres un an passe a l'ecart de Ia rue, Rogerio sera envoye a 
Salvador-de-Bahia, dans une autre organisation d'aide aux 
enfants de milieux defavor ises, avec laquelle I'ADMER est 
en contact: l'Ofic ina de lnvestiga~ao Musica l (O lM). II y 
restera plus d'un an, y apprendra le travail dubois, s'initiera 
a Ia fabrication d'instruments traditionnels, et decouvrira Ia 
musique. «]'adore Ia percussion, mais rna in tenant je sa is que 
je serai saxophoniste plus tard». 

Rogerio a retrouve ses reves d'enfant. II est retourne a !'ecole 
publique, ou il apprend a lire eta ecrire, apres un passage de 
readaptation dans une ecole de Salvador pour enfants de 
rue. Vifd'esprit, beau parleur, Rogerio intervientdevantdes 
assemblees d'enfants qu'il veut convaincre de quitter Ia 
rue: il sa it en effet qu'on ne peut rien fa ire si le jeune n'a pas 
Ia volonte de s'en sortir. 

«]e veux montrer aux enfants, mais aussi au reste de Ia 
population qu'il ne faut pas avoir peur les uns des autres. La 
rue n'est pas un passe-temps, mais une souffrance ... Et s'il y 
a cent enfants dans Ia rue, en aider un seul , c'est deja bien. 
Pas par devoir mais par amour, car c'est de cela que nous 
avons tous besoin! » 

DAMif.N HAZARD 

Economme, paruc•Pc depu1s cmq ans a un programme d' a.de aux enfants 
dlfavorises a Salvador-de-Bahia. Tire deLe Monde diplomattque 1994 



Dossier BRESIL 

UNICEF 

Portrait 
inquh~tant 

de I' enfance au Bresil 
Dans un document intitule «Le Progres des Nations» I I'Unicef a recemment presente Ia rea lite de 116 
pays dans les domaines de Ia sante des enfants, de Ia nutrition, de !'education, de Ia p lanification des 
naissances, des dr01ts des enfants, du progres des femmes. 

Le Bresil y est montre com me un des centres principaux ou se fait le commerce sexuel et touristique des 
enfants. On y note que l'abus sexuel des enfants y es t tres eleve. L'Unicef estime qu'i l y a environ 
500 000 enfants qui se prostituent au Bresil. 

Le rappun dresse un portrait dramatique du Bresil dans les domaines de Ia sante et de !'education. 
Chaque annee 250 000 enfants pcrdent Ia vue a cause d'une defictence de Ia vitamine A. 42% des 
femmes bresiliennesqut devtennent enceintes perdent leur be be durant Ia grossesse ou a !'accouchement 
a cause d'anemie. Un autre SO millions d'enfant ont des troubles de croissance causes par un manque 
d'iode dans leur d iete. 

L'Unicef cite le Bresil comme un pays qui lutte contre Ia deshydratation mais Ia situation demeure 
critique car env iron 3 millions d'enfants meurent de Ia diarrhee a chaque annee. 

La rougeole a finalement ete contrcJiee grace a un programme mtensif de vaccination. Pourtant on 
s' inquiete du fait q u'il y a de moins en moins d'enfants qui se font vacciner tousles ans. En 1990, 91 % 
des enfan ts etaient inocules alors qu'i l n'y en avait que 62% en 1992. 

Dans le domainc de !'education, l'Unicef s'inquiete du Bresil. Le produit national brut etant de 
2 770,00$ par personne, un pays avec un tel revenu devra it avoir 88% des enfants qui terminent une 4•· 
annee scolaire. Or au Bresil, seulement 39% Ia complerent. 

Des pays plus pauvres que le Bresil, tels le Perou, Ia Bolivie, Ia Chine, les Philippines, le Vietnam ont 
un pourcentage plus eleve d'enfants qui terminent leur 4e annee. 

Des 111 Nations qui ont promis d'adherer a Ia Convention lnternationale des Droits des enfants, 
seulement 35 nations ont soumis leurs rapports sur les actions entreprises pour ameliorer Ia qua lite de 
vie des enfants. L'Unicef note que le Bresil avec 45 autres nations accusent un an de retard pour 
presenter leur rapport. 

SERVICE BRESILIEN DE JUSTICE £T PAIX 

UN GRAND MERCI A DENISE GIRARD DU COMITE QUEBEC-BRESIL 

QUI NOUS A ETE D' UNE AIDE PRECIEUSE POUR L'ELABORATION DE CE DOSSIER. 
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Perou 

La carte de Ia pauvrete 
liMA, CAPITALE DU PEROU, COMPTAIT 17°/o DE PAUVRES DANS SA POPULATION EN 1986; EN 1993, LA PROPORTION ETAIT DE 

490/o. CES CHIFFRES EN DISENT LONG SUR lE PHENOMENE DE LA PAUVRETE DANS LE PAYS. SELON UNE ETUDE DE L'ORGANISME 

PERUVIEN fONDO NACIONAL DE CoMPENSACION Y DESARROLLO SOCIAL (FONCODES) RENDUE PUBLIQUE EN FEVRIER 1994, 
ON DISTINGUE QUATRE GROUPES DANS LA POPULATION EN FONCTION DE LEUR ACcES OU NON AUX SERVICES DE BASE QUE SONT LA 

SANTE, LA SCOLARITE ET LE LOGEMENT, SOIT QUATRE NIVEAUX DE VIE : TRES PAUVRE, PAUVRE, MOYEN, ACCEPTABLE. 

L' ETUDE DU FONCODES s ' EST TRADUITE PAR UNE ••CARTE DE LA PAUVRETE EN 1993» QUE Nous REPRODUISONS DANS LE 

DOCUMENT QUI SUIT, AVEC QUELQUES COMMENT AIRES SUR L' AUGMENTATION GLOBALE DE LA PAUVRETE ET SA DISTRIBUTION 

GEOGRAPHIQUE. AINSI CONSTATE· T·ON QUE, SURLES 154 PROVINCES CONSTITUANT LES 24 DEPARTEMENTS DU PEROU, 58 SONT 

CLASSEES COMME ETANT TREs PAUVRES, 55 COMME PAUVRES (SOIT 113 PROVINCES POUR LES DEUX CATEGORIES), 25 SONT AU 

NIVEAU MOYEN ET 16 AU NIVEAU ACCEPTABLE . 

La geographie de Ia pauvrete 
au Perou 

Pour une etude de Ia pauvrete dans notre pays, une bonne 
approche est Ia «carte de Ia pauvrete» du Perou qui a ete 
dressee a partir de quelques indicateurs d'acces aux services 
de base de Ia population (demographie, sante, scolarite et 
logement) et du revenu des personnes qui travaillen t. La 
carte de Ia pauvrete est l'un des meilleurs indicateurs de Ia 
pauvrete relative, car elle nous permet de constater les 
differences qui existen t entre les niveaux de vie de Ia 
populat ion peruvienne par aires geograph iques. La derniere 
carte a ere elaboree par Ia Banque centrale de reserve avec 
les donnees du recensement de 198 1. Cette annee, 
FO NCODES en a presence une version actualisee1• 

II n'y a pas que Ia pauvrete 
qui augmente 

A !'augmentation de Ia pauvrete au Perou s'ajoute l'inegalite 
de sa repartition geographique. La pauvrete chronique est 
caracterist ique des zones rurales, ou 65% de Ia population de 
Ia sierra est affectee; tandis que dans les zones urbaines c'est 
Ia pauvrete recente qui est Ia plus sign ificative (30% de Ia 
population de Lima et des milieux urbains de Ia zone cot iere; 
23% dans les milieux urbains de Ia sierra). Dans les zones 
rurales de Ia sierra, les carences en services de base (eau, 
electricite, tout-a- l'egout ) touchent 93% de Ia populat ion. 
Dans ces memes zones les plus pauvres, les indicateurs 
sociaux atteignent des niveaux catastrophiques. 

Un outll pour I' action 

S'il est urgent de montrer les d ifferences- !'aggravation tres 
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souvent - des niveaux de v ie pour definir une poli rtque 
sociale, il est egalement necessaire de pouvoir compter sur 
un outil permettant une efficaci te accrue dans Ia repart ition 
des ressources de l'Etat. Par ailleurs, les proposit ions et les 
prio rites do ivent etre defin ics a partir des rea lites regionales 
par les inst itutions ou organisations locales. C'est le but de 
Ia «carte de b pauvrete» au niveau rant des departemcnts 
que des provtnces. 

Q uatre grands groupes hierarchises Ont ete identifies a partir 
des 154 provinces du pays. O n no tera Ia situat ion crit ique 
du departement de Huancavelica dont routes les provinces 
se rangent dans le groupe I, celui des tres pauvres. II faut 
aussi rei ever une grande heterogeneitc des degrcs de pauvrcte 
a l'interieur meme des d ifferents departements. Cette 
inegali te est evidente dans le cas des departements de 
Ancash, Piura, Arequipa et Ltma qut ont des provinces se 
situant dans les quatre groupes. 

Les strates de Ia pauvrete 

Le groupe I - tres pauvre- se retrouve dans 58 provinces. Les 
revenus et l'acces a d ivers services publics dans ces provinces 
sont t res en-dessous de Ia moyenne nationale. O n trouve 
dans ce groupe I routes les provinces du departcment de 
Huancavelica (y compris Ia capita le Huancavelica). celles 
des departements d'Ayacucho, Apurfmac et C usco (mais 
pas leurs capitales : Huamanga, Abancay et C usco). La 
quasi total ite des provinces de ce groupe sont localisees dans 
Ia sierra, qui est st ructurellement Ia region Ia plus pauvre du 
pays. Tout com me dans Ia carte de l'annee 198 1, les 
provinces les plus pauvres se trouvent dans le quadri latere 
andin constitue des departements d'Apurfmac, Ayacucho, 
C usco, Huancavelica, Puno et des provinces en altitude des 



departements d' Arequipa, Mo­
quegua et Tacna. La situation Ia 
plus mauvaise en termes de niveau 
de vie se trouve dans les provinces 
des departements de Puno (en 
particulier A zangaro, C hucuito, 
Lampa, Sandia et Puno) et de Pasco 
(Daniel A. Carrion et Pasco). 

CARTE DE LA PAUVRETE 
P~rou 1993 

C 0 L 0 M B 1 A 

BRAS I L 

CD 

Le groupe II -pauvre- est constitue 
de 55 provinces dont les deficiences 
sont serieuses, surtout en matiere 
de services de base. La majorite des 
provinces de ce groupe sont situees 
dans Ia S ierra Norte et Ia Selva 
( quasiment toutes les provinces des 
departements de Amazonas, Loreto 
et Ucayali) . Dans ce groupe se 
retrouvent 12 cap itales de 
depart ement (Hua manga , 
Abancay, Cusco, Cajamarca, 
Moyobamaba, Huanuco, Huaraz, 
C hachapoyas, Huancayo, Piura, 
Coronel Portillo etTumbes), c 'est ­
a-dire 9 capitales de p lus que dans 
Ia carte de 198 1, ce qui montre 
l'augmentanon de Ia pauvrete dans 
les principales v illes de l' interieur 
du pays. 

MAPA DE POBREZA 0 
OEPARTAMEHTAL 

1993 r 

m MUY POORE 
< 

~ PaiRE 

D RECUI.AA 
,. 

D ACEPTABLE 

Le groupe III - moyen - es t 
constitue de 25 provinces. Les 
capitales de provinces qui se 
retrouvent dans ce groupe sont 
Mayn as, Tacn a, C h iclayo et 
Tambopata. La localisation des 
provincesestdiversifiee, mais avec 
une tendance majorita ire dans le 

Abrfvlot!ons dons 1'1nt1tu14 
d& certains dc!'parte~tents 
( du Nord ou Sud du pays): 

TU". : TUtllt>es MOQ. : lt>quegu• 
AIIAZ. : Amazonas 

LI8EUAO 
lfJANC. 
APUR. 
AYAC. 

La Llbertad 
Huancavel tea 
Apur1Nc 
.Ayacucllo 

LAIIB. : Loabayeque 
CAJAII: Cajalll rca 

nord du pays. Q uelques provinces 
des departements de La Libertad 
(Otuzco, Bolfvar, Sanchez Carrion, Pataz et Santiago de 
Chuco) et de Cajamarca (San Ignacio, Cajabamba, Cutervo, 
Chota et Hualgayoc) sont en progres relatif, tandis qu'on 
constate une deterioration re lative dans des provinces des 
departements de Piura (Morropon, Piura, Paita et Sullana ) 
et de Lambayeque (Ferreii.afe et Lambayeque ). 

Enfin, le groupe IV - acceptable - est constitue de 16 
provinces, dont 6 sont des capitales de departements 
(Trujillo, lea, Ilo, Arequipa, Callao et Lima ). La grande 
majorite de ces provinces se situent dans Ia region c6tiere du 
pays, en notant une fois encore le privilege relatif des vi lies 
de Ia cote en matiere d'acces aux serv ices de base. Certaines 
provinces sont equipees de centres de production et de 
t ransformation des produits miniers et petroliers a Marcona 
(province de Nazca, Ilo et Talara). 

Ce que cachent les chlffres 

Sur un p lan plus general il faut avoir a !'esprit que, si les 
provinces entran t dans le groupe IV affichent des degres 
relativementsuperieurs de satisfaction quanta l'acces global 
aux services de base, ces donnees occultent de grandes 
disparites au sein des provinces. Aussi faut-il, surtout dans 
des vi lies com me Lima, Arequipa et Trujillo, proceder a une 
approche plus affinee par districts si !'on veut fa ire preuve de 
rigueur dans !'analyse. Pour Ia seule metropole de Lima , les 
pauvres representent 49% de Ia populat ion, alors qu'en 
1986 ils ne representaient que 17%. 

Juuo CAsAs C. 
TIRE DE DIAL NO 1896 
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Le congres extraordinaire 
du FSLN au Nicaragua 

' A l'heure des choix 
Du 20 AU 23 MAl DERNIER s'EST TENUE A MANAGUA LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PREMIER CONGRES DU fRONT SANDINISTE 

DE LIBERATION NATIONALE (FSLN). l'ENJEU PRINCIPAL DE CE CONGREs EXTRAORDINAIRE ETAIT DE RESOUDRE LES DIVERGENCES AU 

SEIN DU PARTI QUANT A LA LIGNE A SUIVRE FACE AU GOWERNEMENT CHAMORRO ET A SES POLITIQUES NEO-LIBERALES. PENDANT 

LA PERIODE PRl-CONGREs, DEUX TENDANCES SE SONT AFFRO.NTEES AVEC UNE VIRULENCE QUI A FAIT CRAINDRE L'ECLATEMENT DU PARTI . 

l 'ECLATEMENT N' A PAS EU LIEU ET BIEN QUE LES LUTTES DE POUVOIR ET LES ACCUSATIONS PERSONNELLES AlENT SOUVENT PRIS LE 

PAS SURLES ANALYSES ET LES DISCUSSIONS A TETE FROIDE, ll RESTE QUE LE CONGRES A PERMIS UNE DEFINITION PLUS CLAIRE DU PROFIL 

ACTUEL DU FSLN, LEQUEL REPREND DESORMAIS UNE ALLURE PLUS COMBATIVE FACE AU NlO-LIBERALISME. 

Les antecedents 

On peut fa ire remonter 1' origine de ce Congres extraord ina ire 
a Ia publication le 12 juillet 1993 du «Manifeste des 29» 
dans lequel un groupe important de d irigeants sandinistes 
cntiquait en ces termes les resultats de Ia collaboration 
sandiniste avec le gouvernement Chamorro : 

«Pendant que le FSLN s' epuise face ace gouvemement I Ia 
dr01te, le somozisme, principal danger de la nat1on, accumule 
en sa faveur, le mecontencement populaire, manipulanc 
dernagogiquement la misere du peuple.,. 

Le manifeste appelait le FSLN a <<se mettre a Ia tete de Ia 
lutte populaire en prenanl dairement ses distances par 
rapport ace gouvernement, en organisant Ia lutte syndicate 
et sociale pour reclamer main tenant ce qui nous a ete refuse 
depuis plus de trois ans par les pol itiques economiques et 
sociales en vigueur» ( Barricada, 12/07/93). 

Une semaine apres Ia publication de ce manifestc, lors de Ia 
manifestation celebrant le 14e anniversaire de Ia revolution, 
Daniel Ortega (avec, on le presume, l'autorisation de 
I'Assemblee sandiniste) <<plebisc itait» Ia fou le sur 
!'organisation d'un congres extraordinaire pour determiner 
!'orientation du parti; Ia date proposee: mai 1994. Dans les 
mois qui suivirent, Ia d istance se creusa d'une part entre le 
mouvement populaire sandiniste et ses tactiques quasi­
insurrectionnelles et d'autre part les hautes instances du 
paru: pendant que les troupes du Front revolunonnaire 
ouvrier et paysan occupaient Ia ville d'Estelf, que le 
commando <<Souverainete et Dignite•• denouait une prise 
d'otages en prenant a son tour en otage des dirigeants de Ia 
droite, que les militants sandinistes affluaient dans les rues 
pour erigerdes barricades en appui a une greve du transport, 
le caucus sandiniste et Ia Direction nationale du parti 
etaient absorbes par une serie de negociations avec les part is 
de droite et de centre-droit, pour en arriver a un nouveau 
pacte politique qui se concretiserait dans une serie de 
reformes de Ia constitution. Ce fosse croissant entre les 
instances superieures et les bases o rgan isees du FSLN 
precipita Ia crise. 
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Les dissensions eclaterent au grand jour en Janvier dernier, 
suite a une reunion de militan ts sandinistes, convoquee par 
le <<groupe des 29» et pres idee par Daniel O rtega au cours de 
laquelle, scion le journal Barricada du 26/01/94, aura1ent 
ere emises des critiques ,,disqualifiant quatre membres de Ia 
Direction nationale». Un des partiCipants a cette reumon, 
le directeur de Ia Radio La Pnmerfs1ma, declara ensuite sur 
les on des qu'i l s'ag1ssa1t «d'un groupe de sept deputes et d'un 
mcmbrc de Ia Direction nationale, Sergio Ramirez Mercado, 
contre le reste du FSLN ou presque»,qui trahissaient les 
interets populaires. Cette declaration declencha une guerre 
medianque ou les attaques et contre-attaques personnelles 
se substituerent largcment au debar politiquc. 

En fevrier, parurent cependant les mamfestes de chacune 
des deux tendances: «Pour !'unite revolutionnaire du FSLN » I 

de Ia tcndance qui s'auto-designa comme «gauch e 
democratique» et «Pour un Sandinisme qui retourne aux 
majorites», de Ia ten dance dite «renovatrice»; a Ia tete de Ia 
premiere : Daniel Ortega; a Ia tete de Ia deuxieme : Sergio 
Ramirez. 

En rcalite, les deux documents co'incident sur Ia majorite 
des principes essentiels : pluralisme du parti, priorite aux 
besoin des pauvres, rejctdu neo- liberalisme. La ou les rex res 
divergent, c'est quand ils abordcnt les moyensde lutte: alors 
que les «renovateurS» rejettent toute methode de Jutte 
violen te, Ia <<gauche democratique» affirme que <<le FSLN 
considere comme legitimes routes les formes de lutte du 
mouvement populaire» a condition qu'elles comptent sur 
l'appui majoritaire de Ia base. 

Le debars'intensifiera dans les assemblees locales de militants 
en vue du congres, mais Ia encore, lesdifferences personnelles 
l'emporrerent souvent sur les debars ideologiques et 
programmatiques ( il importedesoulignerque ces assemblees 
locales n'avaient pas a elire les delegues au congres, qui 
etaient les memes que ceux elus pour le premier congres, en 
1991.) 

La <<guerre des tendances" eel ipsa en partie les elections des 
gouvernements autonomes de Ia Cote atlantique, en fevrier, 



de sorte que les structures locales du FSLN durent assumer 
pratiquement seules le poids de Ia campagne electorate. Le 
resultat de ces elections fut que les Sandinistes perdirent 
quatre sieges de conseillers regionaux (de 3 7 a 33) alors que 
le parti d'extreme-droite du maire de Managua, le Parti 
liberal constitutionnaliste, rem porta 3 7 des 90 sieges. 

Les resultats du congres 

Bien que le Congres de mai a it ete convoque dans le but de 
definir les orientations du FSLN, les aspects relies· aux 
reformes du programme et des statuts occuperent beaucoup 
moins de place que !'election des nouvelles autorites du 
parti: assemblee sandiniste, direction nationale etsecretaire 
general. 

Ainsi, les «precisions programmatiques,. apportees par les 
delegues peuvent se resumer en trois points : 
a) le FSLN doit corriger les erreurs qu' il a commises dans 

le secteur rural, consacrer plus de temps ace secteur, y 
renforcer les alliances forgees depuis Ia fin de Ia guerre, 
travailler a ameliorer le financement et !'assistance 
technique aux producteurs agricoles; 

b) le FSLN doit developper une strategic d'opposition 
transparence contre les politiques gouvernementales 
qui provoquent l'appauvrissement des grandes maJorites; 

c) le FSLN doit respecter et defendre Ia stabilite de Ia 
propriete; il s'oppose aux confiscations de proprietes, 
quelle que soit Ia forme de possession. 

Par contre, en ce qui concerne les statuts, les delegues ont 
adopte des reformes importances qu i visent Ia 
democratisation des structures du parti : 
• !'augmentation du nombre de membres de Ia Direction 

nationale (de 9 a 15 ); CCS membres SOnt elus tOUS les 
trois ans lors des Congres du parti. Meme si ce congres 
en 199 1 avait constitue Ia Direction nationale comme 
«comite execut if, et avait defini que parmi les Congres, 
c'est l'Assemblee sandiniste qui constitue l'autorite 
supreme; quand au nombre de membres de I' Assemblee, 
il est maintenu a 120, mais au moins Ia moitie doivent 
etre elus par les assemblees locales de militants; 

• Ia reconnaissance du droit a !'autonomic du FSLN dans 
les Regions autonomes de !'A tlantique, chacune de ces 
deux regions ayant droit a au moins un representant au 
sein de Ia Direction nationale; le Congres charge les 
representants de Ia Cote atlantique d'elaborer une 
proposition d'auronomie ainsi que sa reglementation, 
qui seront soumises pour approbation a l'Assemblee 
sandiniste; 

• Ia discrimination positive en faveur des femmes, dont 
Ia representation dans les instances de direction du 
parti ne pourra desormais etre inferieure a 30%. 

Mentionnons finalement que le Congres a decide de 
maintenir Ia definition du FSLN comme porte-parole 
d' «avant-garde», ce qui a semble a plusieurs en contradiction 
avec les mesures de democratisation interne. 

Les elections des nouvelles autorites du parti ont revele une 
nette predominance de Ia «gauche democratique» : Daniel 
O rtega a ete reelu secretaire general et les candidats de Ia 
gauche l'ont emporte dans Ia proportion de 2 contre 1 
autant au niveau de l'Assemblee sandiniste qu'a celui de Ia 
Direction nationale. 

Seulement deux des neuf membres de l'ancienne Direction 
nationale ne se retrouvent pas dans Ia nouvelle : Sergio 
Ramirez et Jaime Wheelock, qui ne se pn!sentait pas; des 
huit nouveaux membres, six sont des signataires du 
«Manifeste des 29» (Monica Balfodano, Lumberto 
Campbell , Myrna Cunningham, Benigna Mendiola, Victor 
Hugo Tinoco et Rene Vivas) 

Aussitot connue son exclusion de Ia Direction nat ionale, 
Sergio Ramirez annon~a son intention de renoncer a son 
poste de chef du groupe parlementaire sandiniste, mais les 
39 deputes refuserent sa demission et lui exprimerent leur 
appui unanime, ce qui le fit revenir sur sa decision. II 
importe ici de souligner que trois des nouveaux membres de 
Ia Direction nationale sont deputes (Dora Marfa Tellez, 
Benigna Mendio la, Myrna Cunningham), de sorte que le 
lien organique entre Ia Direction nationale et le caucus se 
trouvera probablement renforce. 

Au niveaude l'Assembleesandiniste, on remarque une forte 
representation des dirigeants synd icaux (FNT, CST, 
ANDEN , FETSALUD): on peutdoncs'attendrea voirune 
meilleure coordination entre les luttes syndicates et les 
luttes politiques. 

Conclusion 

Si le Congres a revele Ia preponderance au sein du FSLN des 
militants plus lies aux organ isations syndicates et populaires 
et s'il a permis de tracer une ligne politique plus nette, de 
nombreuses interrogations subsistent quanta Ia capacite du 
parti de remporter des v tcto ires significatives contre 
!'offensive neo- liberale et d'offrir aux exclus une veritable 
alternative. 

A insi, Ia privatisation d'entreprises en faveurdes travailleurs 
semble avoir davantage contribue a developper une menta lite 
patronale parmi un secteur important de !'establishment 
syndica l sandiniste pluto t qu'a democratiser vraiment 
l'economte. 

De meme, Ia discrimination positive en faveur des femmes 
etablie par le Congres peut apparaitre comme une victoire 
plus symbolique que reelle a Ia lumiere du ressac anti­
feministe declenche lors du dernier Congres de Ia Centrale 
sandiniste des travailleurs. 

CARMEN RIENDEAU 

Cannen R1endcau est collaboratrice de SUCO et vit au N1caragua depuiS plu.s 

de 4 aru. Ce texte nou.s a eu! foumi par · Ouuls de paix•. 
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El Salvador 

Les roses de Monsieur Obdulio 
IL EST DES SYMBOLES QUI, DANS UNE TRAGEDIE NATIONALE, SE GRAVENT PROFONDEMENT DANS LES ESPRITS. C' ESTLE CAS, EN 1989, 
DE LA TUERIE DE L'UNIVERSITE CENTRO-AMERICAINE DE SAN SALVADOR AU COURS DE LAQUELLE UN COMMANDO D'ELITE DEL' ARMEE 

A MASSACRE SIX JEsUITES ET DEUX FEMMES A LEUR SERVICE : )ULIA ELBA ET SA FILLE CELINA. MEME LES ETRANGERS EN VISITE DANS 

CE PAYS SONT SAISIS PAR CETTE REALITE. 

OBDULIO- MoNSIEUR 0BDULIO- ETArr LE MARl DE JuLIA ALBA ET LEPERE DE CELINA. UN HOMME DU PEUPLE. C'EST LUI QUI 

AVAIT DECOUVERT LE PREMIER LES CADAVRES DES JEsUITES, DE SA FEMME ET DE SA FILLE. DANS LES MOIS QUI AVAIENT SUIVI, ll 

AVAIT FAIT DU LIEU DE LA TUERIE UN JARDIN DE ROSES ROUGES ET JAUNES: 
11

LE JARDIN DE ROSES DES MARTYRS". 

LE 25 JUIN 1994, QUATRE ANS ET DEMI APREs CES TERRIBLES EVENEMENTS, IL MOURAIT DE CHAGRIN. 

Nous AVONS PENSE, AVEC CE TEXTE DU JEsUITE )ON SOBRINO TIRE DE CARTA A LAS IGLESIAS DU 16/30 JUIN 1994, QU'IL ETAIT 

IMPORTANT DE CONSERVER DANS LA MEMOIRE COLLECTIVE LA FIGURE ATTACHANTE DE MONSIEUR 0BDULIO. 

Obdullo est mort 

« Mon serviteur prosperera et justifiera les multitudes.» 

Obdulio est mort. En me mettant a ecrire je ressens le besoin 
- et Ia difficulte - de faire de cette triste annonce quelque 
chose qui soit aussi bonne nouvelle. Ce sentiment qui 
s'impose a moi va bien plus loin que Ia coutume chretienne 
- voire professionnelle, pour un theologien - consistant a 
rappeler que, de Ia croix, jaillit Ia resurrection. U ne coutume 
pourtant b ien comprehensible apres tant d'annees de 
presence a Ia mort de tant d'honnetes gens. Mais je n 'ecris 
pas par routine, et j 'entends encore moins t ransformer la 
necessite en vertu. Simplement, je voudrais dire ce que 
m'inspire le fait d'avoir connu Obdulio et d'avoir constate 
ce don etonnant qu'il avait de rayonner la bonte et Ia vie 
dans la tragedie qu'il avait vecue voici plus de quatre ans et 
demi. 

II est tellement evident qu'Obdulio a ete une bonne nouvelle 
pour nous et pour d'innombrables autres personnes, qu'on 
ne peut ecrire sur lui - et qu'on ne peut meme raconter sa 
mort- sans mentionner cet evangile. Et i l y a eu rant de gens 
qui !'om connu, tant de gens qui demandaient a parler avec 
lui comme on demande un privilege, tant de gens qui 
l'approchaient dans le respect avec lequel on s'approche 
d'une chapelle ou d'une tom be, tant de gens qui pleuraient 
et se sentaient en meme temps apaises en l'entendant 
raconter ses histoires, tant de gens qui demandaient a etre 
photographies avec lui, tantde gens, enfin, qui se rejouissaient 
de voir Monsieur Obdulio, que no us ne pouvons pas ecrire 
pour augmenter Ia douleur mais bien pour transmettre, 
meme au coeur de Ia mort, Ia paix, Ia serenite et, pourquoi 
pas? Ia jo ie. 
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Obdulio, dans son jardin de roses, vivatt transfigure. C'etait 
com me s' il ne s'appartenait deja plus, com me s'il s'idenufiait 
definitivement a Ia rea lite qu'exprimaient les roses rouges et 
jaunes. Pour les innombrables visiteurs il eta it Ia avec son 
sourire, sa bonte et sa parole. De temps a autre il se mettait 
a raconter encore une fois les evenements; il mettait ainsi 
en pratique ce que dit l'evangile quand il s'agit de <<precher 
sur les toits ce que nous disons dans l'intimite>>. 
Effectivement, Obdulio n'avait plus d'intimite, plus de vie 
privee. Ce qu'il ressentait au plus profond de lui-meme 
apparaissait a l'air libre, au grand jour, a Ia portee de tout un 
chacun... Au sens plein de !'expression Obdulio etait 
devenu un homme sans rien a lui , <<Un homme pour Jes 
autres, - !'ideal tant de fois repete par le Pere Arrupe -
devenu tel non point par quelque exercice d'ascese mais 
tout simplement par bonte pure. 

En plus de la bonte, il irradiait une paix et une serenite 
etonnantes. Jamais je n'ai entendu dans sa bouche un 
quelconque mot de rancoeur, si ce n'est de douleur, oui. 
Jamaisje ne l'ai entendu parlerde vengeance, maisseulement 
se plaindre des miseres du pays et de Ia cruaute des assassins 
dans cette nuit-la de novembre. Sans le savoir, il realisait en 
sa personne les paroles de I'Apotre Paul: <<La ou le peche a 
abonde, la grace a surabonde. » 

Par sa simple presence au jardin des roses, par sa parole ou 
par son silence, Obdulio proclamait Ia verite et denonr;ait 
Ia barbarie avec Ia meme eloquence- que dis-je? avec une 
plus grande eloquence- que le rapport de la Commission des 
Nations Unies pour la verite. II etait sans cesse pret a 
raconter son histoire aux delegations de gens et aux 
journalistes. Une seule fois je l'ai vu refuser de parler a un 
groupe de journalistes nationaux car, disait -il <<ceux-la, ils 
ne disent pas la verite.» 



Obdulio ne voulait travai ller qu'a une seule chose: soigner 
le jardin, son jardin. Comme nous l'avons dit en d'autres 
occasions, il s'etait trans fo rme en «gardien des lieux saints». 
Des lieux sain ts, en verite, par le sang et !'amour repandus. 
Des lieux a conserver eta garder, car c'est Ia que s'exprime 
ce que no us, Salvadoriens, avons produit de meilleur: le don 
de Ia vie par amour des plus faibles et des plus petits. Cela 
qu'on voudrait main tenant nous arracher au nom de tousles 
neo-liberalismes et autres modernismes. 

Au cours des derniers mois, Obdulio etait tnste ~t ~a se 
voyait. Dans son homelie, le Pere C ardenal a dit qu'il eta it 
mort de chagrin. Obdulio a succombe a Ia peine, a Ia 
souffrance eta Ia tragedie accumulees dans son coeur pendant 
plus de quatre ans. Com me Rufina, la survivance du massacre 
d'El Mozote et com me tant d'autres au Salvador, Obdulio a 
vecu jour apres jour le martyr de Julia Elba et de Celina. 

Si les anciens disaient que les enfants depourvus de raison 
pouvatent etre baptises dans Ia foi de leurs parents, nous 
pouvons dire a notre tour qu'Obdulio, et tant d'autres 
hommes et femmescomme lui, pcuvent etre declares martyrs 
dans le sang de leurs enfants. 

Obdulio, temoin, martyr. II a pris sur lui les peches de Ia 
mult itude, comme 1c dit Isa·ie du serviteur souffrant de 
Yahve. Comme le prophete aussi, nous pouvons dire qu'il 
prosperera et JUsttfiera les multitudes. II est sur que, dans un 
certain sens, le jardin de roses ne sera jamais plus comme 
avant. Mais nous savons tous et nous esperons qu'au milieu 
des roses, il y aura toujours Ia bonte et le sourire d'Obdulio. 

JoN SoBRINO 

ExTRAIT DE DIAL NO 1904 
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Je suis parti, j' ai vu 
et j' ai beaucoup aime 

Dans le Caminando de mars 1994, je vous avais 

annon~e mon depart pour le Guatemala dans le cadre 

du Projet Accompagnement, reseau d'organisations 

non gouveme-mentales a travers le Quebec et le Canada, 

cree pour repondre aux besoins d'accompagnement 

international des refugies guatemalteques. 

De retour au Quebec, je souhaite vous faire partager 

mon experience en ecrivant deux art icles. Dans celui­

ci, je decris Ia premiere partie de mon sejour; dans le 

prochain numero , je relaterai mon experience 

d'accompagnateur au Guatemala et tenterai de vous 

donner des elements sur Ia situation actuelle au 

Guatemala. Si vous me le permettez, j'aurais envie de 

d ire en paraphrasant Jules Cesar, je suis parti, j'a i vu et 

j'ai beaucoup a1me ... 

Montreal eta dure six jours - s'est poursUlvi par une 

session d'orientation a Mexico, au cours de laquelle 

nous avons eu plusieurs rencontres, entre autres, avec 

un membre de Ia Commission guatemalteque des 

droits de Ia personne. Puis, no us avons eu une formation 

d'une semaine a San C ristobal de las Casas · au 

Mex1que - qUI nous a aide a mieux COf!1prendre le 

contexte dans lequel nous allions intervenir. Ce 

processus s'est term me a Comalapa - SltUe dans l'etat 

du Chi a pas- par une visite de deux jours dans un petit 

camp de refugies. II n'y avait dans ce camp qu'une 

quinzaine de families, chaque fam ille ava it sa petite 

maison (casita), ce qui ne donnait pas trop ace lieu 

!'allure d'un camp de refugies. 

Le lendemain de notre arrivee danscette communaute, 

tous ses membres ont ete invites a nous rencontrer au 

Avant de faire de l'accompagnement au Guatemala, cours d'une reunion qui avalt lieu dans le centre du 

notre processus de formation - qui a commence a village. Ce fut un peu intimidant comme rencontre, 

les deux groupes se faisaient face, le chef de Ia 
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communaute fut le premier a parler, suivi par Ia 

coordonnatrice de notre organ isation. Par Ia suite, 

chaque accompagnateur-rice - nous e tions quatre · 

s'est presente-e a Ia communaute et des membres de 

celle-ci ont e te invites a prendre Ia parole. Ce qui m'a 

impressionne, c'est le sens de l'hospitalite et du 

partage.de cette communaute. Deux jours, c'est peu 

de temps pour se connaltre, mais c'est suffisant pour 

faire naltre des liens d'amitie. Le chef de Ia 

communaute, s'adressant aux autres, parlait de nous 

en disant « nuestros hermanos de Canada >>. Notre 

sejour au sein de cette communaute marquait le terme 

de Ia formation, mais notre experience ne faisa it que 

commencer. Nous devions par Ia suite nous rendre au 

Guatemala pour y etre accompagnateurs. A pres a voir 

quitte Comalapa, je me suis done rendu dans l'lxcan, 

region situee dans le nord du Guatemala. 

FREDERIC GtRARD 



~ cceur du monoe 
~at\r nos so/idar\te'?J 

Le nCo!!bCralisme en AmCrlgue Centrale 

Aujourd'hui. guel!es soot !es 
alternatives ay NlcaragUAl, 

• MANON HOGUE 
Journallste et antropologue 

• VICTOR HUGO TINOCO 
Membra de Ia direction natlonale et responsable des 
relations extrleures du F.S.LN. 

Mercredi, le5 octobre 1994, 19h30 
~ du Vleux-MOnrial (caf6116ria) 

:255, Onlatlo est 
iniDrmlltion: 982-6611 

Dire ou maudire 
sa souffrance? 
Les ertJeux du livre de J ob 
Jean-Pierre Pr~vost 

L'auteur nous propose 
d'ouvnr le Uvre de Job 
pour y decouvrtr 
un personnage 
tres proche de nous. 
En effet, Job, cet homme 
que Ia tradition a souvent 
presente comme un modele 
de patience, a vecu 
plelnement sa revolte 
et ses questlonnements 
face a )a souffrance. 
Et cela, sans jamals se couper 
de Dleu, de sa blenvclllance, 
de son amltle. 
Un llvre aldant pour Ia 
traversee de nos souffrances. 

Une co-~dltlon 
Paulines 

Centre de Pastorale en Mllieu Ouvrler 

~lines UBRAIRIES 

4362, rue Saini-Denis Montreal, Qc 
H21 2l1 lei.: (5 H) 849-~585 16ic.: (SH) 849-679 1 

275, rue Parent Saint-J~rome, Qc ' 
17Z 1 Z8 Iii.: (5 H) 43~7554 I 
JSO, rue de Ia Cathedrale I 
r~;..o;m~ •• Q'""' "' ~" '"" ,._,"'_ J 
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Chroni ue education 

La Charte 
de principes 
de I'AQOCI 
APRES UNE COURTE INTERRUPTION, CAMINANDO REPREND SA 

PUBLICATION DE LA CHARTE DE PRINCIPES SUR LES DROITS 

HUMAINS DE L' A SSOCIATION QUEBECOISE DES ORGANISMES DE 

COOPERATION INTERNATIONALE (AQOCI) 

Principe 3 

Tous les drolts humalns comportent a Ia fols une dime nsion 
lndlvlduelle et une dimension collective. 

Les droits civils et politiques ne sont pas que des droits individuels: ils ont une dimension collective, 
particulieremen t importante pour le developpement. II en est ainsi par exemple du droit de reunion, de 
liberte d'expression, de liberte d'association, etc. 

O n a toujours tradit ionnellement qualifies les droits civils et politiques de droits individuels. Pourrant, non 
seulement c 'est chaque individu mais c'est !'ensemble des individus qui peuvent, collectivement, agir pour 
leur developpement. C'est grace a l'espace democratique que cree l'etat de droit dans une societe que les 
droits civi ls et poliriques acquierent veritablement leur dimension collective. 

D'ailleurs, les droits civils et politiques ne peuvent etre veritablement respectes quand ils sont coupes de 
leur d imension collective et du contexte socio-economique dans lequel ils s'inscrivent. L'interpretation 
des droits civils et pol it iques uniquement dans leur dimension individuelle peut entralner qu'ils soient 
bafoues pour une grande majorite d'etres humains. La question de Ia propriete fonciere concentree dans 
les mains d'elites locales en est un cas patent. 

De meme,les droits economiques, sociaux et culturels, traditionnellement qualifies de droits collectifs, ont 
eux aussi une dimension individuelle. Car meme si ces droits sont habituellement revendiques pour route 
une collectiv ite, ch aque membre de Ia collectivite a un droit ind ividucl a en beneficier. !1 
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~ 
Va -Q!- vient 

48 heures Romero 

~ Com me il s'agit cette annee de l'organisauon du I 5" 
anniversaire de Romero, il a paru bon a Ia Coalition 
Romero de metamorphoser le ··24 heures» Romero 
annuel en un 48 heures. Du 16 au 18 septembre, douze 
personnes representant plusieurs regions du Q uebec se 
sont retrouvees a Ia maison "La Borre de foin" dans 
l'Estrie, a fin d'etablir ensemble Ia thematique du 15° de 
Romero. T ravail dynamtque et fructueux dont vous 
aurez bien tot des nouvelles. 

._ Le 16 novembre 1994 , S• anniversaire de l'assassinat 
des Jesuites de l'UCA au Salvador. Un comtre se met 
en place afin que so it souligne ici cet anniversaire du 
martyre des six Jcsuites et de leurs deux employees. 
Prenez deja note de Ia date. Des in forma t ions 
supplementaires vous seront envoyees. 

~ Andre Drapeau , apres tro ts ans de labeur mfatigable, 
quitte Ia region de Montreal pour retrouver son beau 
pays du Saguenay-Lac St-Jean ... et de nouveaux defis. 
La Coali t ion Romero et le Comite C hret ien pour les 
droits humains en Amerique Iarine perdent un fidele et 
efficace collaborateur qui trouvera sGrement moyen de 
continuer son engagement de solidarite «la-bas>> et de 
nourrir ses liens d'amitie avec «ici». Merct Andre. 
Nous te souhaitons beaucoup de bonheur. 

~ L'equipe de Caminando a le plaisir de vous annoncer 
qu'elle v ient de s'adjoindre un nouveau collaborateur 

en Ia personne de Jean Greffard, p.m.e. Jean est 
redacreur de Ia revue Missions-Etrangeres. Bienvenue 
Jean ! 

._ Oimanche, le 28 aoGr dernier, le Pere Jean-Marie 
Vincent etatt froidement abattu par balles a Port-au­
Prince. Samedi, le 3 septembre, l'eglise du Gesu etait 
remplic a craquerd'unc foule d'Ha.it iens er d'Haltiennes, 
de miss10nnaires , de representan t-es d'institutions 
vouees a Ia justice, tous reunis pour rendre hommage a 
ce religieux profondement engage avec son peuple. La 
celebration a ere su iv ie d'une procession silencieuse 
dans lcs rues de Montrea l jusqu'au Consular america in. 
O n voir ici le cercueil symbolique du Pere Jean-Marie 
qu i ouvrai r Ia marche . 

, - - ----------- ------- ---------------, 
1 JE M'ABONNE AU CAMINANDO 0 1 

I JE ME REABONNE AU CAMINANDO 0 I 
I I 
1 NOM 1 

I ADRESSE I 
I I 
: VILLE CODE POSTAL : 
I Abonnement (4 numeros par annee) : 20 S au Canada et 23 Sa l'etranger I 

Comlte chretlen pour les drolts humalns en Amerique latlne I 
I 25, rue Jarry Ouest, Montreal, Quebec, H2P 1S6 
I Tele phone : (514) 387-2541 • Telecopleur : {514) 387-5550 I 
L-----------------------------------~ 
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